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PRÉFACE A LA DEUXIÈME ÉDITION 

En 1949, devant un désintéressement général des 
problèmes posés par l'action du monde vivant contenu 
dans les sols et ses conséquences multiples, le grand 
biologiste A. Mayer me demanda d'écrire un petit 
ouvrage de vulgarisation sur La biologie des sols. 
Les P. U. F. acceptèrent le risque de l'imprimer, 
pensant d'ailleurs que bien peu d'exemplaires seraient 
vendus. Le pr Demolon s'y intéressa, l'Académie 
d'Agriculture de France le récompensa d'une médaille 
d'or, et la première édition fut épuisée. 

Cette deuxième édition apporte quelques modifica- 
tions dans le texte, sans que l'essentiel des idées 
exprimées ait été changé. La Biologie des Sols pro- 
gresse lentement. Alors qu'une grande partie du 
monde scientifique attache, depuis ces dernières 
années, une grande importance à son développement, 
les Pouvoirs publics, dispensateurs de crédits, s'en 
désintéressent. En outre, les recherches en cette 
Science sont tributaires des acquisitions des autres 
sciences : Physique, Chimie, Physiologie, Systéma- 
tique, dont les objectifs sont généralement éloignés de 
ceux de la Biologie des Sols. Il faut donc que le 
pédobiologiste cherche, parmi ces travaux, des résultats 
dont il puisse profiter, en les adaptant au domaine 
particulier dont il s'occupe. Ceci nécessite des cher- 
cheurs et du matériel, donc des crédits ; or ceux-ci 
manquent, d'où cette progression lente. Nous sommes 
convaincus d'ailleurs que cette progression sera de 



plus en plus rapide dans les années qui vont suivre, 
grâce aux applications importantes des résultats de 
cette Science. Nous citerons, parmi celles qui sont 
actuellement à l'ordre du jour, la composition chimique 
des plantes alimentaires en fonction des éléments 
vivant dans le sol, composition qui a un grand reten- 
tissement sur la santé de l'homme et des animaux, le 
développement de l'industrie des engrais organiques, 
la thérapeutique des maladies d'origine racinaire des 
plantes à usage industriel ou alimentaire. Actuel- 
lement, c'est plus par l'importance des applications 
qu'une science se développe. La bombe atomique et la 
recherche de sources d'énergie a fait progresser nos 
connaissances sur la structure de l'atome. La recherche 
des variétés de plantes, résistant aux maladies, a fait 
progresser les études de Génétique, et bien d'autres. 
Nous n'en sommes plus au temps où la recherche 
avait pour but d'expliquer les phénomènes qui nous 
entourent, où, avec les 4 doigts et le pouce, il était 
possible de faire des découvertes. Il faut que la recher- 
che aboutisse très rapidement à des applications 
immédiatement rentables. Ce n'est que par ce biais 
que la Biologie des Sols se développera. 



INTRODUCTION 

La vie dans le sol est l'objet d'une science : la 
Biologie des Sols, que l'on nomme quelquefois d'un 
nom plus savant : la Pédobiologie (de TCESOV : sol, 
(3ioa : vie, Xoyocj : parole) qui est le pendant du mot 
Hydrobiologie, mieux connu du public. 

Presque tous les groupes, animaux et végétaux, 
ont des représentants qui vivent dans le sol d'une 
manière permanente ou transitoire. Tous ces êtres 
sont juxtaposés ; pour subsister ils se livrent des 
luttes sans merci quand ils se concurrencent, quel- 
quefois même sans raison connue, ou s'aident s'ils 
retirent un bénéfice de cette cohabitation. 

Ces activités multiples ne sont pas sans réagir 
sur le milieu même au sein duquel elles se manifes- 
tent. Les modifications du sol qui en résultent sont 
d'une importance extrême pour nous, humains. La 
vie à la surface, celle des plantes et des animaux, par 
conséquent la nôtre, en est profondément tributaire. 

De notre point de vue particulier, il est nécessaire 
que nous cherchions à comprendre toutes les moda- 
lités des interactions des organismes les uns sur les 
autres et à connaître les modifications qu'elles font 
subir à la composition du sol, à son énergétique, 
de façon à pouvoir intervenir, quand cela est pos- 
sible, pour canaliser ce torrent de vie dans une 
direction qui nous est favorable. 

Pour limiter dans l'espace le champ de nos études, 
il faut que nous précisions ce que le biologiste 
entend par le mot « sol ». Le sol est la mince pelli- 



cule de la surface terrestre dans laquelle se trouvent 
des êtres vivants ou des produits provenant de leur 
activité. Cette définition englobe évidemment ce 
que tout le monde entend par sol : le terreau de nos 
jardins, la terre arable de nos champs, l'humus de 
nos forêts, mais aussi les sols réduits à de minces 
pellicules des pierriers de montagne, ou les sols 
diffusés dans les sables des dunes maritimes, ou 
ceux des déserts. Dans tous ces sols se manifeste 
une vie intense qui s'extériorise hors d'eux par une 
herbe, un arbuste, un arbre. 

Pour comprendre cette vie, il faut d'abord bien 
connaître les formes qui en sont douées. Il est néces- 
saire d'identifier les acteurs des drames ou des 
comédies qui se jouent dans le sol. Pour cela nous 
emprunterons à la Bactériologie, à la Botanique, à 
la Zoologie leurs fiches signalétiques. Mais pour 
suivre l'action elle-même, c'est à la Physique, à la 
Chimie, à la Minéralogie que nous demanderons de 
nous expliquer quelques scènes. C'est à la Biologie 
des Sols d'élaborer les livrets en tenant compte des 
qualités des acteurs. Cette Science apparaît donc 
comme un relais, utilisant les données des sciences 
de base, les remaniant, les complétant, les adaptant 
à ce milieu particulier : le sol. Elle établit ensuite des 
lois qui serviront de base aux spéculations des 
Sciences d'application dont l'Agriculture et la Méde- 
cine sont les principales. 

De ce que nous venons de dire, les différents 
chapitres de la Pédobiologie se distinguent nette- 
ment. Nous devons inventorier de façon aussi pré- 
cise que possible les organismes du sol, ceci fera 
l'objet de la première partie de ce petit ouvrage. 
Nous les verrons agir les uns sur les autres, sur les 
matières minérales, sur les matières organiques : 
ce sera l'objet de la deuxième partie. Enfin dans 



une troisième partie, nous élevant de l'étude des 
actions parcellaires à celle de l'action de l'ensemble, nous étudierons l'évolution des sols et nous cher- 
cherons à voir dans quelle mesure l'homme peut 
agir sur cette évolution et quelle est l'efficacité de 
son action. 

Regarder à l'œil nu, puis au microscope, une 
parcelle de terre, pour en percevoir l'exubérance 
de vie, avec ses curiosités et ses mystères, est l'une 
des choses les plus passionnantes qui soit. Percer 
les secrets des procédés employés par les organismes 
pour transformer le sol, combattre leurs actions 
néfastes, favoriser leurs actions utiles, sont des 
tâches très nécessaires, puisqu'elles permettent la 
victoire sur les maladies infectieuses de l'homme, 
des animaux et des végétaux, l'amélioration des 
rendements agricoles par une meilleure adaptation 
de la plante au sol et du sol à la plante, la conserva- 
tion de la fertilité, la mise en valeur des espaces dénudés. 

Bien des sciences contribuent, indirectement sans 
doute, à la dégénérescence et à la mort de l'huma- 
nité. La Biologie des Sols est tout entière consacrée 
à son développement spirituel et à son amélioration 
matérielle. Nous voudrions que les quelques pages 
qui vont suivre en persuadent le lecteur. 





PREMIÈRE PARTIE 

LES ORGANISMES 
VIVANT DANS LE SOL 

CHAPITRE PREMIER 

VIRUS, BACTÉRIES (1) 

A) Virus 
Ce sont les plus petits éléments — il est difficile 

de les appeler organismes — vivant dans le sol. 
Ils ont longtemps intrigué, et intriguent encore 

par certains aspects, les biologistes. Ils sont à la frontière du monde animé et du monde inerte. Les 
études particulières faites sur chacun d'eux d'une 
part, les données fournies par le microscope élec- 
tronique d'autre part, permettent de concevoir le 
groupe des virus comme formé d'éléments très dis- 
parates. 

La dimension des virus connus est comprise entre 
50 mpt, (2) et 250 m¡..r. pour les « virus filtrables », 
de 250 m(x à 0,5 (JL pour les autres, les Rickettsia en 
particulier. Les bactéries, que nous étudierons plus 
loin, peuvent former à l'intérieur de leurs cellules 
des granulations qui se distinguent difficilement des virus. 

(1) Voir : BOIVIN A., Les microbes, collection « Que sais-je ? t, 
Presses Universitaires de France, 1948, et LÉPINE R., Les virus, 
collection « Que sais-je ? », Presses Universitaires de France, 1961. 

(2) Le (x est le millième de millimètre, le mjx le millième de (i. 



Tous les virus ont une composition chimique 
relativement simple. Ils sont constitués de longues 
chaînes de nucléoprotéines (ADN, acide désoxyri- 
bonucléique ou ARN, acide ribonucléique). 

VIRUS 

Ils ne semblent pas posséder d'enzymes permet- 
tant de transformer les matières organiques en leur 
propre substance d'où la nécessité pour eux de vivre 
dans une cellule vivante, laquelle change son mode 
de vie suivant un processus encore mystérieux pour 
accroître la substance virale. 

L'étude des virus est difficile. Ils ne sont visibles qu avec 
le microscope électronique. Ils peuvent être séparés les uns 
des autres soit par une ultra-centrifugation, avec des appareils tournant à 50 000-100 000 tours/minute, soit par filtration à travers des membranes de collodion de porosités différentes. 
La culture des virus se fait obligatoirement sur des tissus 



vivants, eux-mêmes cultivés selon les méthodes indiquées par 
CARREL, ou dans des embryons de poulet. Les virus des végé- taux sont conservés vivants en frottant les feuilles saines d'une 
plante réceptive avec des produits contaminés. 

Le sol doit contenir de nombreux virus, mais 
actuellement, nous en sommes presque toujours 
réduits à des suppositions. Il est vraisemblable que 
les granulations des microbes pathogènes, tuber- 
culose, lèpre, par exemple, existent dans la terre. 
Les phages, ces virus parasites des microbes, exis- 
tent, mais ne sont connus que ceux qui détruisent 
des bactéries pathogènes comme le colibacille ou 
des bactéries importantes du point de vue écono- 
mique, les Rhizobium qui vivent en association 
étroite avec les racines des légumineuses. Les virus 
des mosaïques se retrouvent dans le sol avec les dé- 
chets végétaux d'où ils s'échappent au bout d'un 
certain temps, après la décomposition de ceux-ci. 

Les mosaïques du tabac ont été particulièrement 
étudiées. Ces virus déterminent des taches jaunes 
sur les feuilles. Ils peuvent même cristalliser et les 
cristaux déterminent aussi des altérations du feuil- 
lage. Beaucoup d'autres virus des plantes : virus X 
de la pomme de terre, virus des enroulements des 
feuilles, Ring Spot, Bushy Stunt de la tomate et 
bien d'autres se retrouvent dans le sol avec les 
déchets des végétaux. L'existence dans le sol des 
Rickettsia est certaine quand l'insecte qui les héberge 
en permanence — souvent un arthropode — vit 
lui-même transitoirement dans le sol, généralement 
au moment des mues. La présence dans la terre de 
virus, agents de terribles maladies comme la fièvre 
aphteuse, la poliomyélite, reste encore à démontrer. 
La grande difficulté éprouvée dans l'isolement des 
virus en milieux très contaminés par d'autres micro- 
organismes est à l'origine de ces incertitudes. 
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